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Avishai Cohen: “La canción en ladino es un tributo a mi madre y a la música sefardita”
junio 17th, 2011 | 

El compositor israelí, que grabó con Blue Note, se confiesa “amigo” de Paco de Lucía y asegura que “sueña” con un proyecto en España.
El contrabajista, compositor, cantante y arreglista Avisahi Cohen –nacido en 1970 en el Kibutz Kabri, de Jerusalén, y considerado como uno de los grandes músicos de la escena jazz contemporánea– se reconoce un amante del legado musical sefardí. Será en el encargado de abrir el próximo viernes en Vigo el festival de jazz Imaxina Sons en el centro cultural Novacaixagalicia y asegura por teléfono desde Israel que, aunque no conoce Vigo personalmente, le encanta esta tierra.


Pero su relación con España no acaba ahí. ¿Es cierto que se ha inspirado en el flamenco, que le gusta? “Toqué con Paco de Lucía una vez, lo conocí y es mi amigo. Tengo el sueño de hacer un proyecto relacionado con el el flamenco en España”, explica.

Tradición y modernidad, su propia tierra y muchas otras, su mar próximo y los siete que ahora trata, la culturas hebrea y sus leyendas, la andalusí y arábiga, lo cotidiano, el amor, la juventud o una simple orilla inspiran a Avishai Cohen para entregarlas con genialidad y creíbles sentimientos al oyente.

Ha regresado a Europa tras doce años en EE UU y asegura que para sus giras, era lo mejor. “Me gusta el clima”, añade.
De su estancia en Nueva York queda su paso por la banda de Chick Corea, con quien grabó varios discos o por el trío de Danilo Pérez. Cohen también grabó o colaboró con Herbie Hancock, Orrin Evans (“Captain Black”), Freddie Bryant o Alicia Keys. A todos los reconocía ayer como “compañeros”: “No solo son mis compañeros, sino que soy su fan”, admitió.

Es “un visionario del jazz de proporciones globales”, le definió la revista Down Beat, un “gran compositor y músico genial” según Chick Corea y uno de los cien bajistas más influyentes del siglo XX para la revista Bass Player.

Y como adelanto, Cohen se abraza a una despedida sorpresa: “¡Atal logo!”, antes de colgar.

Elena Ocampo – Vigo
Laurette et Benjamin Hasson ont traduit …

AVISHAI  COHEN La chanson en Ladino est un hommage à ma mère et à La musique Séfarade.

Le compositeur israélien qui a enregistré avec BLUE NOTE, se proclame « ami » de PACO LUCIA (musicien et compositeur de musique « flamenco « espagnol »), et assure qu’il rêve d’un projet en Espagne.

Le contrebassiste, compositeur, chanteur, arrangeur AVISHAI COHEN, né en 1970 dans le Kibboutz KABRI, à coté de Jérusalem, et considéré comme un des grands musiciens de la scène de jazz contemporaine, se réclame comme héritier de la musique séfarade. Il sera chargé d’ouvrir vendredi prochain à VIGO (ville de Galice au nord d’Espagne), le festival de jazz IMAXINA SONS, au centre culturel NOVACAIXAGALICIA, et assure par téléphone, depuis Israël, que cette région l’enchante bien qu’il ne la connaisssese pas personnellement.

Son dernier disque, très applaudi, intitulé « 7 mers », présenté à Paris, a été un grand succès lors de sa tournée à Paris – peut être embarque-t-il pour une aventure et odyssée musicale : « chaque nouveau disque est une partie de moi même, j’y mets une partie de vie » assurait-il hier. La critique a souligné de ce dernier travail de l’Artiste – déjà une figure marquante du sclan de BLUE NOTE qu’il « reflète un ambitieux, subtil artisanat raffiné de la composition ».

Interrogé à propos de son interprétation en Ladino (un dialecte judéo-espagnol) qu’il emploie dans la chanson «  tres hermanicas eran », pour savoir si c’est un hommage à ses ancêtres, il répond que oui ». « Ma mère me chantait en « séfarade », je l’ai fait en hommage à ma mère et à cette musique qui me semble belle ».

Mais, sa relation avec l’Espagne ne s’arrête pas là. Est-il vrai qu’il s’est inspiré du Flamenco, qu’il apprécie ? « J’ai joué une fois avec Paco de Lucia, je l’ai connu, c’est mon ami. Je rêve d’un projet en rapport avec le Flamenco en Espagne », dit-il.

Tradition et modernité, son propre pays, plusieurs autres, la mer proche et les sept autres dont il parle maintenant, la culture Hébraïque et ses légendes, l’Andalouse, l’Arabe, le quotidien, l’amour, la jeunesse, une simple rue inspirent AVISHAI COHEN, pour les transmettre à l’auditeur, avec des sentiments authentiques et émouvants.

Il est revenu en Europe après douze ans aux USA et, assure que c’est mieux pour ses tournées. « J’aime le climat » dit-il.

De son séjour à New-York, reste sa participation à l’Orchestre de CHICK COREA (plusieurs disques enregistrés) et, au Trio de DANILO PEREZ. AVISHAI COHEN, a collaboré et enregistré avec HERBIE HANCOCK, ORRIN EVANS, CAPTAI BLACKY, FREDDY BAYANT ou ALICIA KEYES. Il  les considérait, tous, comme des « camarades ». « non seulement ce sont mes compagnons, mais encore, je suis leur Fan » assure-t-il.

C’est « un visionnaire de Jazz aux dimensions énormes » ainsi le définit la revue DOWN BEAT, « un grand compositeur et musicien génial » selon CHICK COREA et un des cent Bassistes les plus influents du XX eme siècle, pour la revue BASS PLAYER .

Et en avant première, AVISHAI COHEN, prend congé avec un au revoir surprenant avant de raccrocher « ATE LOGO » (à bien tôt en Galicien, une des quatre langues officielles de l’Espagne avec le Catalan, le Castillan et le Basque)
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